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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Nous sommes en janvier 2018, dans la ville de Readville à BOSTON, dans le Massachusetts. Ces dernières années, notre société « Creation-Enquiry-New Compagny » a connu une forte croissance au niveau de l’activité et de l’embauche de nouveaux salariés. Cela correspond à une période de forts gains de productivité. Dans notre secteur, la construction doit devenir un facteur de changement positif à l’échelle locale, régionale et mondiale. Pour améliorer ces besoins, la main d’œuvre dans ce domaine doit acquérir de nouvelles compétences sur le plan technique et interpersonnel.

	 

	Le domaine de la construction a beaucoup évolué au cours de cette dernière décennie. Il s’est adapté aux changements dans les conditions sociales, écologiques et, bien sûr, financières. À mesure que ce domaine évolue, de nombreuses régions d’Amérique ont besoin de ce type de compétences et de capacités qui sont actuellement recherchées. Depuis ses origines, l’expansion est le propre de la nation américaine. Notre pays consomme le plus au monde, de terrains de marchandises et d’énergie. Ce territoire vaste dispose de ressources considérables. Le bon fonctionnement de notre société dépend de toutes ces fluctuations de la vie. Notre travail a pour but de rechercher des terrains constructibles, des zones pour implanter de nouvelles entreprises, des usines, des centres commerciaux et également des parcelles d’habitations.

	 

	Je me présente, je m’appelle Darcy Cross, j’ai trente-huit ans et je suis employée depuis six ans chez « Creation-Enquiry-New Compagny. » Je suis chargée de la vérification et de la mise en conformité des différents dossiers. Je possède de solides qualifications et expériences dans le domaine juridique. Je pourrais même dire que j’excelle dans mon emploi, que je considère presque comme une passion.

	 

	L’expansion de cette prestigieuse société va promouvoir de nombreuses évolutions et promotions de carrière. Je fais partie de ces personnes qui attendent impatiemment ce privilège et cette opportunité en ayant cette possibilité d’occuper un poste qui correspond au mieux à mes compétences. La promotion, ascenseur social de l’entreprise, est une reconnaissance du travail accompli. C’est quelque chose d’important et d’indispensable pour se sentir bien au sein de son milieu professionnel. En ce qui concerne mon travail et ma motivation, j’ai toujours donné le meilleur de moi-même. Ma vie sociale et personnelle a souvent été délaissée au détriment de mon investissement à vouloir encore et toujours progresser, par le biais de très nombreuses formations et d’heures supplémentaires, incalculables, passées dans mon bureau.

	 

	J’ai trop souvent constaté le résultat et l’aboutissement de mon acharnement au travail au niveau de mes relations amoureuses. Elles se sont toutes soldées par un échec total et laborieux. J’ai, malgré toutes ces déceptions, dû faire un choix, celui, depuis maintenant quatre ans, de m’investir encore et encore dans mon job. À ce jour, après tant d’engagements et de persévérances, une reconnaissance serait enfin la clé de ma motivation. Il arrive que l’on travaille uniquement dans le but d’obtenir un salaire décent et également un désir de bien exercer son activité. Rester toujours motivée par l’envie d’être compétente pour se sentir bien et légitime.

	 

	« L’expérience est une lanterne attachée dans notre dos qui n’éclaire que le chemin parcouru. »

	 

	Afin de maintenir cette capacité de performance au travail, ma philosophie est basée sur la pensée positive. Elle me permet de me focaliser sur le moment présent, de ne pas anticiper certains problèmes et de lutter contre des ruminations. J’ai appris, avec le temps, à lâcher du lest et à ne pas vouloir essayer de tout gérer ou contrôler. Je me suis rendu compte qu’il me fallait accepter certaines choses, dont mes échecs et mes déceptions. Mon expérience m’a permis de ne plus tenter de masquer ma tristesse et ma souffrance que je cachais un peu trop souvent tout au fond de moi.

	 

	La force de ma pensée positive m’impose un cadre de vie particulier, draconien. Tout en restant optimiste, je me fixe des objectifs pour mener à bien mes projets. Il me faut transformer mes rêves et mes envies en réalité. Cela est gratifiant et provoque un véritable sentiment d’accomplissement. Pour être sûr de me projeter dans les meilleures conditions possibles, je me dois de respecter une hygiène de vie irréprochable. J’adopte toujours un rythme de sommeil régulier, afin d’être en phase avec mes besoins. Je mange équilibré, pour me sentir mieux dans mon corps et mon esprit. Que ce soit, le matin au levé, ou le soir au coucher, je me lève et m’endors sur le mode positif.

	 

	Je focalise mes pensées sur trois souvenirs positifs des dernières heures ou des derniers jours. Le but étant de formater et d’intégrer, à mon cerveau, ce sentiment de bien-être et de gratitude. Cette manière d’agir, cette philosophie, entraîne le subconscient à ne retenir que les bons moments. J’ai appliqué tout ce savoir grâce à des pratiques de méditations, de connaissances et de lecture d’ouvrages tels que « le sourire intérieur et la loi d’attraction. » Cela consiste à attirer ce à quoi on pense.

	 

	C’est le même principe qui fait que l’on se déplace vers là où l’on regarde. Les pensées sont en quelque sorte magnétiques et envoient des fréquences. Lorsque l’on pense, on envoie un signal qui attire des pensées jumelles qui ont la même fréquence. De ce fait, mes pensées deviennent réelles. Si je pense que je vais réussir quelque chose, je le réussis. Je suis fidèle à la tradition du Tao.

	 

	« Agis avec gentillesse, mais n’attends pas de la reconnaissance. »

	 

	Le Tao, « la voie, le chemin », possède une histoire de plus de deux mille cinq cents ans. Il est spirituel et signifie la voie, l’axe central d’où tout part et tout revient. Il est l’art de vivre en harmonie avec l’univers et soi-même. Il est le sens de l’équité et la volonté d’être en équilibre avec tout ce qui existe. Ces principes suffisent à être dans la voie. Ainsi, la moralité est une norme interne chez l’homme sage, il ne fait pas le mal.

	 

	Le secret du bonheur commence par apprendre à sourire à notre corps et à nos organes. Lorsque l’on sourit à nous-mêmes, nous nous offrons un bain d’amour qui envoie des ondes d’énergie curatives et relaxantes à tout notre organisme. Cela permet de réveiller la communication avec nos organes et de mieux les connaître et les comprendre. Les découvertes scientifiques récentes ont établi la présence de neurones dans nos intestins et notre cœur. Les anciens maîtres savaient déjà que notre conscience résidait aussi au plus profond de notre corps.

	 

	Ces facultés et ce renforcement permettent de maintenir une bonne santé et une force morale permettant de se protéger des menaces de la vie quotidienne. Il est important de ne pas simplement les survoler ou les pratiquer occasionnellement. Il est important et impératif qu’ils fassent partie intégrante de notre vie. Jusqu’à ce jour, la vie ne m’a pas fait de cadeau. Les déceptions sentimentales peuvent causer certains traumatismes, qui modifient la perception des choses et peuvent altérer, avec plus ou moins d’importance, le comportement sur le plan relationnel.

	 

	En abordant ce même domaine dans le cadre de mon travail, les critères se multiplient. Que ce soit entre collègues, avec la hiérarchie ou avec un subordonné, les problèmes relationnels sont source de stress et souvent de démotivation au sein d’une équipe de travail. Il est préférable qu’ils soient rapidement pris au sérieux et gérer correctement. De ce fait, plus vite la situation aura une chance de déboucher sur une issue bien plus satisfaisante pour tout le monde. Malheureusement, la bonne manière de procéder pour améliorer l’ambiance au travail est rarement mise en pratique.

	 

	« Certaines personnes sont comme des pièces de monnaie, deux faces et aucune valeur. »

	 

	J’ai appris à me protéger et surtout à me préserver face à toutes ces menaces. C’est pour cela que j’ai choisi mes propres « outils », permettant d’apaiser à la fois mon mental et mon comportement, pour gérer au mieux les problèmes relationnels qui surviennent dans le cadre professionnel. Au bout de quelques années de travail acharné, j’ai analysé plusieurs cas d’études de situations vécues :

	 

	— Ma propre attitude face aux tensions diverses. Quel est mon degré d’assertivité ?

	— Quels sont les moyens de gestion relationnelle que je connais déjà ? Dans mon cas, il s’agit de ma pensée positive et de mon hygiène de vie.

	— Analyser et améliorer ma manière de m’exprimer correctement, pour mieux me faire entendre.

	— Apprendre à être capable de prendre des distances et à observer une situation d’un regard extérieur.

	— Lâcher immédiatement une situation qui ne fonctionne pas et adopter le plus rapidement possible une attitude différente.

	— Oser de faire demi-tour afin d’essayer une nouvelle approche.

	 

	Je me suis très souvent remise en question pour prendre conscience de mes propres modes de fonctionnement. Je n’hésite jamais à expérimenter de nouvelles manières d’interagir dans mes relations interpersonnelles au travail. Durant des années, j’ai pensé qu’il était totalement faux de dire que ceux qui réussissent mieux à compétences égales ou inférieures sont ceux qui sont les champions de l’hypocrisie, du compliment fourbe et de l’amabilité simulée. Hélas, dans certains cas et certaines situations, cette façon de procéder se révèle positive et bénéfique.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Je dois malheureusement admettre une certaine évidence, quant aux comportements de certains salariés de la société. Il y a celui, qui normalement devrait démontrer le plus de professionnalisme, et d’intégrité. Ce personnage qui se doit d’être un exemple, une locomotive capable d’entraîner derrière lui, l’ensemble du personnel. Il s’agit de notre cher et brave directeur, monsieur Robbins Marlon, âgé de cinquante-quatre ans. Il fait partie des fondations de l’entreprise « Creation-Enquiry-New Compagny. » C’est lui qui l’a créée, il y a exactement quinze ans. Il faut tout de même reconnaître que cet homme a les épaules solides et une impressionnante carrière derrière lui.

	 

	Auparavant, il avait déjà fondé deux autres sociétés. Les deux précédentes, beaucoup moins importantes certes, ont été menées au maximum de leurs capacités. Il les a revendus toutes les deux, faisant au passage un bénéfice et une plus-value plus qu’appréciable. Le terme appréciable est peut-être modeste, il serait plus juste de dire considérable. Monsieur Robbins est un véritable requin dans le monde des affaires. Cela se ressent parfaitement bien dans sa perception des choses de la vie et surtout dans sa considération envers son personnel. C’est un individu imbu de sa personne, prétentieux et vaniteux. Il est cette personnalité vénéneuse, capable d’empoisonner le quotidien de ses employés et qui ensuite, peut les placer dans l’épidémie de Burn out.

	 

	« L’imbu a toujours assez d’estime de lui-même pour se croire supérieur aux autres. »

	Certains, plus précisément certaines, bénéficient de plus d’attention, de privilège, voire de promotion. Pour tous les autres, non adepte de la mini-jupe, de la poitrine généreuse et de son décolleté, ou encore d’un sens particulièrement affiné de la provocation, la tâche se révèle quelque peu compliquée. Il faut apprendre à observer et à se protéger. Cette stratégie de travail et d’observation doit faire partie du kit de survie au sein de l’entreprise. Côtoyer et travailler avec ce genre de spécimens n’est pas chose aisée. Même si leurs traits de caractère se déclinent autour des mêmes signes, ils évitent toujours d’agir au grand jour et préfèrent à huis clos pour décocher leurs flèches empoisonnées sur une victime bien désignée.

	 

	Au début, tout commence souvent par une relation professionnelle sérieuse et constructive, des amabilités et aussi des politesses, pour ensuite, lentement glisser vers quelque chose de plus sournois. Je me pose souvent cette même question ? Lorsque l’on a tout réussi dans sa vie professionnelle et que l’on est aussi épanoui qu’un homme tel que monsieur Robbins, quel genre de reconnaissance peut-on encore rechercher ? De quel genre de gratification a-t-on besoin ? Peut-être que tout simplement, cet homme, au fond de lui, ne s’aime pas !

	 

	Ce dirigeant, cet entrepreneur, ne doit sans doute pas connaître ses limites car il marche sur nos plates-bandes en voulant s’approprier tous les territoires. Comme sûrement beaucoup de responsables de société, il entend exercer son pouvoir et ainsi faire valoir son omniprésence par des moyens détournés. J’ai pris le temps de bien l’analyser, durant toutes ces années. Il agit tel un faussaire de la relation et utilise sciemment un langage flou. Il est comme de nombreuses personnes trop bien placées dans le rang social, servile avec les puissants et agressifs, ainsi qu’avec les faibles. Bien souvent, je le considère comme un marionnettiste. Il souffle le chaud et le froid, un jour, il vous met sur un piédestal et le suivant, vous êtes bon à être attaché à un pilori.

	 

	« Ceux qui ont la prétention de tout savoir sont très loin d’avoir le talent de tout comprendre. »

	 

	Il sème le doute à force de vous désorienter et de vous déboussoler, au point que vous ne savez plus où vous en êtes. Cet ingénieur de la manipulation vous emmène exactement là où il le désire, en fonction de ses intérêts personnels et de ses petits arrangements. Je ne sais pas s’il existe une école supérieure de la fourberie, permettant de développer autant de talent dans le domaine de l’hypocrisie et de la tromperie ? Il est capable d’utiliser la triangulaire ou la communication billard, en communiquant par des personnes interposées, sans même consulter le principal intéressé. C’est tout de même très fort et cela demande une certaine expérience.

	 

	Revenant un peu sur l’une de mes collègues, la jolie secrétaire, dont sa mini-jupe laisse apprécier des jambes fines et musclées et le décolleté de son chemisier, une poitrine plantureuse. Il s’agit de Tyler Cassie, trente-deux ans. Elle vit en couple depuis quelques années et parle souvent de mariage. Cette décision, sans doute compliquée à prendre, doit mûrir dans sa tête, à chaque fois qu’elle quitte une chambre d’hôtel en compagnie de son patron, ou encore, lorsqu’elle se retrouve allongée sur un bureau à des heures tardives de la journée. Quelquefois dans la vie, il faut être capable de se poser les bonnes questions.

	 

	« L’infidélité est un choix, pas une erreur. »

	 

	Cette charmante collaboratrice qui excelle dans la médiocrité et dans l’incompétence a tout de même certaines qualités. Je n’ai pas encore classé ce genre d’atouts dans des catégories professionnelles, mais il est utile de les relever. Elle est vraisemblablement la seule employée qualifiée à connaître parfaitement le fonctionnement de la machine à café qui doit coûter plus de mille cinq cents dollars et qui se trouve dans le bureau de la direction. Cependant, pour ce qui concerne le passé de sa vie privée ou de sa carrière professionnelle, personne n’est en mesure d’apporter le moindre renseignement ou la plus petite information. Cette délicieuse femme reste une énigme pour l’ensemble de ses collègues, mais peut-être pas pour le directeur.

	 

	Donc, en l’observant bien, on peut déterminer quelques restes d’un ancien job ou d’une ancienne activité. Elle a dû, dans sa jeunesse être mannequin, à sa façon de marcher et de déambuler dans les couloirs. Elle adopte toujours une démarche précise et particulière, comme si un public averti avait constamment le regard dirigé vers elle, dans le but de l’observer, de la juger ou simplement de la dévorer des yeux pour ses jolies formes.

	 

	Le pouvoir exerce une séduction sur les subordonnés. Une étude a démontré que la moitié des femmes qui avaient eu une relation sur leur lieu de travail l’avait eue avec leur patron. En principe, on porte toujours le regard sur plus haut que soi. Il y a cette fameuse expression bien connue « la promotion canapé », qui d’ailleurs, a fait l’objet d’un film français. J’ouvre une petite parenthèse pour dire que j’adore le cinéma français, ce qui m’a poussé durant mes études à étudier cette langue. J’ai eu l’occasion de visiter plusieurs fois ce beau pays, j’apprécie leur cuisine, leur culture et j’ai étudié les écritures de certains philosophes.

	 

	Revenant à la pratique du sport que l’on peut pratiquer sur un canapé, bien sûr, dans le cadre du travail et purement professionnel. Si les deux parties sont consentantes, il ne s’agit pas de harcèlement car les deux personnes savent à quoi s’en tenir. Dans le cas de Cassie, l’aguicheuse, il ne s’agit pas de ses compétences professionnelles qui rentrent en ligne de compte. À la base, monsieur Robbins n’avait aucune vue sur elle et encore moins de sentiment. Il estime tout simplement qu’une secrétaire jolie et sexy la représentera mieux à l’extérieur et que son image sera valorisée.

	 

	Pour un homme de pouvoir tel que lui, elle n’est qu’une nouvelle proie, une conquête de plus à inscrire à son tableau de chasse. C’est l’envie et la possibilité de prendre ce qu’il désire, au même titre qu’une personne qui se rend dans un magasin avec l’opportunité d’acheter ce qu’il veut. Ressentir cette jouissance en pensant que l’on est fort et séduisant, au point de vouloir jouer moralement et physiquement avec une femme. Ce sentiment de supériorité le rend puissant et le dresse au plus haut niveau de l’échelle sociale.

	 

	Cet ignoble profiteur, ce dépravé d’égocentrique, a toujours agi de la sorte. Dans son monde et dans son esprit, pour réussir et pour saisir quelques promotions au sein de sa société, il n’y a malheureusement qu’un seul chemin à sens unique à emprunter. C’est hélas, celui de son lit ou de son canapé. Durant ces dernières années, bon nombre de secrétaires, d’employées, ont été licenciées, non pas pour faute professionnelle, mais pour avoir tout simplement refuser des avances déplacées voir abusives.

	 

	« Ceux qui croient que le pouvoir est amusant, confondent pouvoir avec abus de pouvoir. »

	 

	Je sais pertinemment que je ne fais pas partie des femmes figurant sur la liste de ce tordu. Dans un premier temps, je ne porte jamais de vêtements pouvant attirer les regards, ni jupe, ni robe, ni chaussures à talons et encore moins de décolleté. J’ai toujours gardé des distances vis-à-vis des hommes et je le fais bien ressentir. Cependant, je possède une protection à toute épreuve, infaillible, c’est mon arme fatale. Par ma profession, je suis la seule à posséder toutes les qualifications et l’expérience pour traiter des dossiers importants. Me renvoyer ou me chercher des problèmes serait l’erreur à ne jamais commettre, cela pourrait mettre en péril toute l’entreprise. C’est tout simplement pour cette raison que je n’ai jamais été importunée.

	 

	Par contre, je dois faire face à une réalité, mon statut professionnel n’évoluera guère et malgré un travail acharné et irréprochable, je n’aperçois aucune promotion pointer le bout de son nez. Je suis souvent déçue du système et j’aimerais des fois baisser les bras face à toute cette injustice. Comment une simple et vulgaire secrétaire comme Cassie peut voir son salaire augmenter et avoir le privilège de rouler en voiture de fonction à plus de quarante mille dollars ? Je retiens toute ma colère face à cela car je n’ose même pas imaginer tous les autres avantages qui peuvent encore lui être attribués.

	 

	J’ai, durant des années, tout donné jusqu’à ma vie privée pour aujourd’hui ne récolter que de modestes miettes. Tous les jours, Cassie quitte son bureau à des heures plus qu’appréciable, pour rejoindre son club de sport, ou pour aller se pavaner en ville et faire du shoping. D’autres employés n’ont pas les mêmes objectifs et non pas cette chance. Ils sont condamnés à rester à leur poste, pour y travailler de longues heures, afin de pouvoir finaliser et clôturer des dossiers urgents et très importants.

	 

	« Ne perds jamais espoir, car c’est lorsque le soleil se couche, que les étoiles apparaissent. »

	 

	Notre cher directeur ne semble pas réaliser l’impact et les conséquences de son manque d’impartialité sur son personnel. Il se montre toujours intransigeant et ferme, lorsqu’il s’adresse à l’ensemble de ses employés. Je l’ai d’ailleurs rarement vu être aimable et souriant. En tant que patron, il cherche constamment à se faire respecter et il exige toujours beaucoup trop de rigueur. Par contre, pour paraître loyal et professionnel aux yeux des salariés, il devrait avant tout, démontrer un comportement et des agissements irréprochables. Après de nombreuses constatations durant des années au sein de la société, je peux certifier que ce n’est vraiment pas son cas.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Je me souviens de cette journée belle et ensoleillée. Cassie travaillée dans la société depuis quelques mois à peine. Elle était sur son tout premier poste, plus précisément, au service des archives. Ses prestations, ne demandaient aucune qualification particulière, juste quelques petites connaissances en informatique afin d’encoder des dossiers, des documents et aussi être capable d’envoyer des Emails. Dès son arrivée, elle attirait déjà les regards de nombreux hommes. Jeune, très jolie et particulièrement sexy, elle possédait déjà tous les atouts pour séduire. Pour parfaire son image et sa réputation, elle portait toujours des tenues plus que légères, qui laissaient deviner un physique attirant, excitant et alléchant.

	 

	C’est à cette période que monsieur Robbins chercher une nouvelle secrétaire de direction. La dernière en date avait pris sa retraite. Je suis certaine que ce pervers de directeur devait franchement regretter d’avoir une secrétaire plus âgée que lui. Pour être franche, cette brave dame, bien que très compétente dans son travail, n’avait vraiment pas les caractéristiques de la femme sexy, pouvant s’attirer toutes les grâces de son macho de directeur.

	 

	Le fait qu’elle parte en retraite à redonner du sourire et de l’espoir à monsieur Robbins. Fini pour lui de devoir garder et respecter une employée en fin de carrière. Il avait enfin le pouvoir et le privilège de choisir l’heureuse élue. Celle qui enfin, allait pouvoir poser ses jolies fesses dans son immense bureau, à trente mille dollars. Bien évidemment, il se passa une chose dont vraiment personne ne s’attendait. Pour un poste aussi prestigieux que secrétaire de direction dans une société aussi importante que « Creation-Enquiry-New Compagny », il fallait une personne qualifiée et forte d’une certaine expérience. À la surprise de tout le personnel, voilà que cette charmante Cassie a posé sa candidature pour ce poste. À vrai dire, sur le moment, son audace a bien fait rire tout le monde et je dois l’avouer, moi la première. Il y a ce proverbe qui me tient à cœur et qui dit :

	 

	« Qui rira bien, rira le dernier. »

	 

	Nous aurions tous, dû éviter de nous esclaffer et de nous moquer de cette situation. J’ai appris à ce jour, qu’une belle paire de seins, de jolies fesses et une jeunesse radieuse, pouvaient être des critères bien plus indispensables, que des réelles connaissances professionnelles. Sans doute que les temps ont changé et que les études et l’expérience ne font plus l’unanimité, dans ce monde professionnel.

	 

	Tout ce travail acharné, déployé durant des années, a démontré un respect total envers mon employeur et à enrichir sa société, venait subitement de me révéler une regrettable réalité. Ce poste de secrétaire de direction ne m’intéressait pas du tout. Par contre, tous les ans, une évaluation très détaillée et complexe est faite à chaque employé. Pour ceux occupant une place à grande responsabilité, comme le mien, il y a cette attente et cet espoir, d’évoluer et de prétendre à une promotion. Dans mon cas, il n’était pas question de quitter mon poste, mais tout simplement d’avoir enfin l’honneur et la reconnaissance de faire l’objet d’une belle augmentation de salaire. Après tant d’années de bons et loyaux services, même une modeste augmentation aurait été appréciable.

	 

	« Les rêves nous apportent ce que la réalité nous refuse. »

	 

	Je vais maintenant vous parler de cette fameuse et belle journée. Cassie ainsi que deux autres employées de la société étaient passées en entretien pour le poste à pourvoir. Les deux plus anciennes salariées paraissaient plus confiantes car avec quatre et cinq ans d’ancienneté, toutes les chances étaient de leur côté. Cassie, quant à elle ne discutait avec personne de ce poste et encore moins de son entretien. C’était un vendredi après-midi vers seize heures. En principe, la majorité du personnel s’active au travail durant la semaine, afin de pouvoir quitter relativement tôt le dernier jour, pour profiter de sa famille et d’un week-end bien mérité.

	 

	Pour ma part, un vendredi était un jour comme un autre. Aucune activité ou sortie de prévue, donc je pouvais encore m’atteler à quelques petites tâches. Le lundi de la semaine suivante, j’avais pour mission de préparer une réunion d’information, dans une grande salle située au sous-sol du bâtiment. Je profitais donc de cette tranquillité, pour préparer ce meeting en installant des dossiers sur les tables ainsi que des affichettes mentionnant les noms des invités. En principe, il s’agit très souvent de directeurs ou de cadres, appartenant à d’autres sociétés, avec qui « Creation-Enquiry-New Compagny » est en relation.

	 

	Une fois la mise en place terminée, je remontais jusqu’à mon bureau, histoire de ranger tous mes dossiers et pourquoi pas, boire un bon café avant de quitter l’entreprise. Quel bonheur tout ce calme, si tous les jours pouvaient être identiques. En montant les escaliers, je fus interpellée par des bruits provenant du local de fourniture de bureau. Décidée à rester discrète, je m’avançais doucement dans le couloir en direction des bureaux. Soudain, des voix se faisaient entendre. J’avais sur le coup, comme une fâcheuse impression de déranger. J’ai continué d’avancer un peu plus, pour essayer de voir ce qu’il se passait, quand j’ai aperçu sur le sol du couloir, des chaussures et plus loin, une petite culotte rouge en dentelle.

	 

	Pas la peine de chercher plus loin, je venais d’avoir une réponse à ma question. Il s’agissait de Cassie, en plein ébat amoureux. Curieuse, il me fallait en toute discrétion me positionner pour mieux observer. J’ai alors contourné quelques bureaux, pour me retrouver juste en face de ce local qui venait depuis peu de se transformer en chambre nuptiale. Pourquoi, durant un instant, me suis-je posé une question ridicule ! Qui d’autre que le directeur pouvait bien s’adonner à de tels actes ? Pour la première fois de ma carrière, je pouvais voir mon patron sous un angle quelque peu différent.

	 

	Tout de même impressionnant ce monsieur Robbins. Le pantalon en bas des jambes, laissant apparaître des fesses molles, fripées et laides. Il avait également retiré sa chemise et avait gardé uniquement son débardeur blanc, avec encore la cravate autour de son cou. Quant à la belle Cassie, couchée sur une table, les jambes écartées à quatre-vingt-dix degrés, pour faire place à un obsédé qui ne semblait pas très adroit dans ses mouvements et qui poussait de drôles de cris de plaisir, qui rappelait ceux d’un singe bonobo. Vous voyez ? Je fais référence à cette espèce de primates, proche du chimpanzé, qui vit dans les forêts équatoriales de la République démocratique du Congo.

	 

	Après ce genre d’échange aussi rapproché et tumultueux, entre un directeur et son employée, il est ensuite bien plus facile de déterminer qui va bénéficier du poste de secrétaire de direction. Pour ma part, il ne me restait plus qu’à m’effacer et oublier ce déplorable spectacle et cette foutue injustice. Discrètement, j’ai quitté l’entreprise sans me faire remarquer. À y repenser, heureusement que je ne suis pas rentrée dans ce local, en tombant nez à nez avec les deux tourtereaux. Je suis certaine qu’une telle situation m’aurait mise dans une position plus que délicate et qu’à la moindre opportunité, une pluie de représailles se seraient abattues sur moi.

	 

	J’ai appris avec le temps à tenir ma langue et à m’occuper uniquement de mes affaires. Cette manière de penser et d’agir se révèle positive et bienveillante dans de nombreux cas et nombreuses circonstances. Depuis, quelques années se sont écoulées et j’ai toujours gardé pour moi ce secret. En fait, à ce jour, il ne s’agit plus réellement d’un secret. Le patron et sa maîtresse, ont été aperçus plusieurs fois, échangeant dans le coin d’un bureau, quelques baisers ou caresses. Ils ont également été vus sortant tranquillement et sans la moindre gêne, d’un hôtel. C’est d’ailleurs à cause de ce comportement discriminatoire et tous ces agissements que le personnel ne voit plus le directeur et sa secrétaire du même œil.

	 

	« Si vous prenez soin de vos employés, ils prendront soin de votre entreprise. »

	 

	Dans cette ambiance, malheureusement néfaste, il devient de plus en plus difficile d’accepter l’abus, le favoritisme et l’inégalité. Lorsque je suis confrontée à Cassie dans le cadre de mon travail, je dois retenir mes mots et ma colère. J’aimerais tant, lui dire ce que je pense de son comportement et de ses agissements. Cette analphabète se permet de donner des ordres à un personnel qui est bien plus compétent et professionnel qu’elle. Si encore, elle y mettait les formes et de la sympathie, mais ce n’est jamais le cas. Elle se dresse devant les employés de la société, telle une reine, pensant être l’actrice la plus importante d’une troupe de théâtre.

	 

	Dans la vie, il ne suffit pas d’avoir la volonté et les connaissances pour avancer ou pour obtenir ce que l’on désire, afin de trouver cet épanouissement que la plupart des gens recherchent. Il est indispensable de trouver et de puiser une certaine force pour se prémunir des menaces et des dangers. À chaque coin de rue se cache une personne malsaine, fourbe et sournoise, cherchant un profit qui lui est propre.

	 

	En parallèle à ma spiritualité, j’ai également appris à lâcher prise, pour ne pas sombrer dans la rage, la haine et la déception des tumultes de la vie quotidienne. Je dois pouvoir lâcher prise face à cette société stressante, où il est souvent difficile de se sentir réellement bien. Je dois pourtant mener de front ma vie sociale et professionnelle. Je dépense tant d’énergie à essayer de vouloir contrôler sans doute un peu trop de choses. Je peux alors ressentir, doucement, toute cette colère en moi, ce dégoût face à des individus sans scrupule, assoiffés de pouvoir et de manipulations.

	 

	Je transforme ma force, ma pensée positive en bouclier et je souhaite que tout ce mal retourne à la source, à son propriétaire. Je ne souhaite le mal à personne, mais je voudrais que ces gens nuisibles assument les responsabilités de leurs actes et de toute leur méchanceté. Il me faut renforcer mon mental et mon caractère. Je dois lâcher prise avec cette atmosphère polluante qui pourrit l’existence de braves et innocentes personnes. J’arrive à ce moment précis et déterminant où il me faut abandonner les choses qui n’ont plus lieu d’être.

	 

	« Parfois, lâcher prise est un acte plus puissant que se défendre ou s’accrocher. »

	 

	Je me suis un peu trop agrippée désespérément à ce que je tenais, mais à un moment donné, il m’a fallu reconnaître que cela ne servait à rien. Toutes ces choses qui sont dépassées m’empêchent fortement d’évoluer. À ce jour, la situation me semble intenable car je me vois traverser une sorte de chaos intérieur. Il est temps pour moi de lâcher prise. Ce travail est pourtant simple, pour une adepte comme moi de la méditation et de la pensée positive. Il suffit d’abandonner ce qui me fait tant souffrir. Le lâcher-prise agit uniquement au niveau de mon esprit. Lorsque j’y repense, j’ai donné bien trop d’importance à certaines choses qui ne le méritent pas.

	 

	Dans la vie, il faut prendre conscience que chaque situation évolue sans cesse. Il est malheureusement impossible d’arrêter le temps, toutes les choses se transforment. C’est la loi de la nature et refuser cela, c’est aller contre cette fatalité. Le facteur stress est à l’origine de bien des maux. Ainsi, le lâcher-prise qui procure le calme intérieur ne peut que favoriser la santé. Il nous donne accès à la totalité et à la profondeur de notre être. N’est-il pas préférable de vivre de manière apaisée, plutôt que de subir l’agitation de l’esprit ?

	 

	Quand nous vivons dans un état de paix intérieure, nous pouvons alors porter notre regard et nos attentions, sur ce qui nous entoure. IL y a aujourd’hui, parmi nous et tout autour de nous, un mal très répandu. C’est celui de vivre, selon, ce que la société attend de nous et non selon nos envies et nos besoins personnels. Ceux-ci sont mis de côté dans le but de privilégier des nécessités collectives. On souffre, lorsque l’on ne vit qu’enfermé dans un carcan de principes. C’est alors que la douleur morale pour certains individus s’exprime même physiquement.

	 

	Toute cette souffrance ne vient pas du fait que nous sommes adaptés au système, mais bel et bien du fait que le système n’est pas du tout adapté à nous. Je me suis souvent demandé, si le fait d’être trop gentille pouvait réellement nuire à ma personnalité. Nous avons tous besoin de nous sentir aimés, appréciés et acceptés. Donc, nous apprenons que la meilleure façon de satisfaire ce besoin est d’être gentil avec son entourage. Bien évidemment, dans le but que ces derniers soient en retour, gentils avec nous. Cette réciprocité des pratiques et des comportements fait partie des bases de la vie en société. On doit donner pour recevoir, c’est en quelque sorte le respect mutuel.

	 

	L’ennui c’est que certaines personnes ont si bien intégré ce principe de gentillesse qu’elles finissent par se fondre et se confondre avec les désirs et les besoins des autres. Elles passent leur vie à subvenir à ceux de leur entourage. Elles pratiquent une manière d’agir insidieuse. Cette forme d’unilatéralité relationnelle fait en sorte de donner beaucoup plus qu’on ne reçoit. Il est bien difficile de réussir à lâcher prise dans ces conditions. Malheureusement, ce comportement est des fois la seule manière d’être accepté et cela devient alors épuisant, à devoir tout le temps plaire aux autres.

	 

	Il y a une doctrine importante à mettre en pratique, c’est de ne jamais montrer de faiblesse. Il faut éviter de renouveler encore et encore des comportements autodestructeurs et néfastes pour nos relations. Pour cela, il faut croire fermement à cette force et cette croyance ancrée dans nos esprits humains, qu’il ne faut jamais se montrer faible.

	 

	Pour résumer ma philosophie du lâcher-prise, j’ai appris à modifier mon comportement afin de ne plus subir les situations. Cela équivaut souvent, à anticiper le comportement des autres, le provoquer même, peut-être, de façon paradoxale et surprenante. C’est une bonne manière de lâcher prise, car cela demande de changer une attitude passive et inefficace dont les autres ont l’habitude. En agissant ainsi, j’ai changé ma manière d’être, ce qui amène forcément les autres à changer la leur.

	 

	« Parfois les choses qu’on ne peut changer, finissent par nous changer. »

	 

	Dans le monde du travail, on envisage rarement de dire non. Pourtant, c’est parfois salutaire. À force de dire oui, on se laisse déborder et on accepte trop souvent des tâches importantes ou difficiles pour le temps imparti. C’est alors que l’angoisse de ne pas être à la hauteur s’ajoute au surmenage. Dans ce cas, il est donc préférable de prendre le temps de s’écouter et de faire preuve de professionnalisme, avant d’accepter une mission. Prendre le temps de réfléchir, afin d’être capable de dire oui ou non, ou encore de proposer des aménagements.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	 

	 

	 

	Certaines personnes ne méritent pas leur poste ou leur promotion. Qui n’a jamais entendu parler de cela, dans le monde du travail. Souvent, les dirigeants d’une société se montrent intransigeants envers leurs employés, ne tolérant pas le moindre écart de comportement. C’est une manière de diriger à la fois compréhensible et ironique, puisque ces mêmes personnes sont fréquemment les premiers à souhaiter obtenir des faveurs particulières. La promotion canapé, un terme bien connu, que ce soit par l’intermédiaire des films cinématographiques ou de la réalité.

	 

	Selon cette expression familière, la promotion canapé est un avantage qu’une personne a obtenu en consentant à avoir une ou plusieurs relations sexuelles avec quelqu’un ayant le pouvoir de lui attribuer cet avantage. Cette façon d’agir s’applique autant pour les femmes que pour les hommes, hétérosexuels ou homosexuels. Cette pratique assez courante se rencontre principalement au sein du monde du travail ainsi que dans le monde politique. De nos jours, elle est bien plus fréquemment dénoncée, mais en apporter des preuves formelles reste une démarche plutôt compliquée.

	 

	Cette forme de harcèlement sexuel est définie par des textes de loi dans de nombreux pays. C’est le fait de harceler autrui en usant d’ordres, de menaces ou de contraintes, dans le but d’obtenir des plaisirs de nature sexuels, par une personne abusant de l’autorité que lui confèrent son poste et ses fonctions. Malgré que ces comportements soient répréhensibles par la loi, au sein des entreprises, au bureau, tout le monde aime et cherche à savoir qui fréquente qui ! La sexualité est une façon de mettre de la vie et de l’ambiance dans cet univers aseptisé et parfois morne d’une société. Selon certains principes, plus on est haut placé, plus on va séduire bas.

	 

	« Ce qui s’apprend aujourd’hui existe depuis toujours. »

	 

	Tout le monde l’a déjà vu ou expérimenté car le pouvoir exerce une séduction sur les subordonnés. Une étude américaine montrait que la moitié des femmes qui avaient eu une relation sur le lieu de leur travail l’avait eue avec leur patron. En ce qui concerne cette fameuse promotion canapé, ce n’est pas si simple que ce que l’on croit. Si les deux parties sont consentantes, il ne s’agit pas de harcèlement, du fait que les deux savent parfaitement à quoi s’en tenir et il peut même y a avoir un accord tacite entre elles. Dans ces multiples cas de figure, il ne faut pas se voiler la face, il y a toujours une part de séduction physique.

	 

	« Le jeu de la séduction est un art, mais l’art de la séduction n’est pas un jeu. »

	 

	Il serait assez intéressant de savoir avec précision combien de dirigeants recrutent une assistante, sans prêter d’attention à son physique. Effectivement, ce ne sont pas toujours les compétences intellectuelles et professionnelles qui sont les plus importantes, mais le fait de constater si celle-ci est jolie et attirante ou pas. Il y a aussi cet autre phénomène qui est pris en considération, c’est qu’un manager n’a aucune vue sur l’employée, mais qu’il estime que l’image d’une secrétaire jolie présentera bien mieux et sera plus valorisée.

	 

	Bien évidemment se pose la question de l’éthique. Il va de soi que la sexualité est tout sauf un moyen politiquement correct pour une bonne évolution au niveau professionnel. On entre en fait dans une logique, à la frontière entre vie privée et vie professionnelle où tout devient totalement flou. Tout ceci remet en question toutes préoccupations sur les compétences, les capacités et un potentiel avéré. Si certains osent dénoncer les propositions indécentes en milieu professionnel qui relève du harcèlement, de plus en plus de personnes acceptent cette situation, soit par peur de l’échec, soit pour éviter l’épreuve d’une déconvenue.

	 

	Le phénomène est d’ailleurs si courant que rares sont les personnes qui se vantent de gravir les échelons par de tels moyens. Inévitablement, certains n’hésitent pas à afficher haut et fort qu’ils ont couché pour réussir. Dans le monde du showbiz, le sexe comme moyen de parvenir au sommet est un mythe à la dent dure, mais qui s’est souvent avéré, bien que la plupart des vedettes se gardent bien de tout dévoiler à ce sujet. Pour beaucoup de personnes pour qui le sexe est banalisé, il peut s’agir d’un gain de temps, car en passant par la promotion canapé, il sera plus facile de grimper les échelons, surtout s’il existe chez l’individu un sérieux manque de confiance en soi.

	 

	Dans tous ces cas, il faut accepter l’évidence qu’il y a des métiers qui poussent à la séparation des couples. Une étude, dont la méthodologie s’appuie sur le travail de professeurs de renommées, qui prend en compte le taux des séparations et des célibataires en fonction des professions exercées. Cette analyse présente les métiers qui sont les plus difficilement conciliables avec une vie de couple saine et épanouie. Les résultats montrent que plus une personne est amenée à rencontrer du monde et à mener des liens dans son métier, plus elle risque de vivre des aventures sexuelles avec des collègues ou des collaborateurs et donc de divorcer.
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